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Introduction  

Les articles du thème offrent une perspective rafraîchissante et approfondie sur ce domaine de
recherche dynamique en psychologie du développement. De plus, ils se terminent tous par des
implications concrètes pour les parents et les politiques sociales, ce qui élargit bien leur portée.
Dans ce commentaire, l’accent est mis sur certains aspects qui n’ont pas été suffisamment
intégrés dans les articles, dans le but de clarifier, empiriquement et théoriquement, les processus
cérébro-comportementaux impliqués dans le comportement prosocial; et je me pencherai tout
particulièrement sur la cognition morale. 
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Le comportement prosocial réfère généralement à toute action entreprise par un organisme pour
satisfaire les besoins ou améliorer le bien-être d’un autre.1 C’est un phénomène sans équivoque,
répandu parmi les espèces sociales de différents taxons. Même les insectes et les poissons
adoptent des comportements prosociaux. Pour améliorer notre compréhension des mécanismes
qui sous-tendent ces comportements, ainsi que leur développement chez les enfants, le construit
de « comportement prosocial » doit être caractérisé plus clairement. La générosité, l’aide, le
partage, l’empathie et le comportement moral ne devraient pas être utilisés indifféremment (voir
Malti et coll.). Dans ce commentaire, je soutiendrai l’utilité de conceptualiser le comportement
prosocial de manière multidimensionnelle et d’intégrer la théorie de l’évolution et les
neurosciences développementales dans son étude. 

Recherche et conclusion

Prendre l’évolution au sérieux

Les êtres humains forment une espèce hypersociale : nous sommes spécialisés et adaptés à la vie
en groupe. Nos règles et nos attentes en matière d’interactions sociales ont été établies et
façonnées au fil de notre évolution. Les comportements favorisant la cohésion et le
fonctionnement harmonieux du groupe social, qui constituent possiblement les fondements ou les
précurseurs de la cognition morale, ont été documentés chez d’autres espèces.2 Le large
néocortex des humains permet un traitement accru de l’information, nécessaire à la mémoire de
travail, au contrôle inhibiteur et à l’attention sélective (fonctions exécutives), qui atteint chez nous
un niveau inégalé par d’autres espèces; ce large néocortex permet aussi la maîtrise du langage et
la conscience de soi. La capacité des humains à se préoccuper des autres reste cependant une
adaptation biologique, parce qu’elle a conféré un avantage sélectif en favorisant la cohésion
sociale et la coopération, et donc la survie. Ceci explique pourquoi les signes précoces d’intérêt
empathique pour les autres émergent très tôt au cours de l’ontogenèse, comme documenté par
Roth-Hanania et coll. chez des enfants de 8 à 16 mois.3 Cet intérêt empathique ne nécessite pas
de capacité d’introspection, de théorie de l’esprit ou d’aptitude à comprendre la perspective de
l’autre, ce qui contredit une théorie dominante du développement de l’empathie (voir Spinrad et
coll.).4 

Il est important de noter que l’évolution est un processus continu : elle n’a pas débuté avec les
singes et les primates et ne s’est pas arrêtée il y a 30 000 ans. Les liens de parenté et la
réciprocité ont grandement façonné les inclinations prosociales de toutes les espèces sociales. Les
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similarités documentées entre ces espèces en matière de prosocialité pourraient refléter des
analogies ou des homologies entre elles depuis le niveau moléculaire jusqu’à des niveaux plus
complexes, notamment les mécanismes biologiques et les circuits neuraux. Par exemple, des
comportements de secours ont été remarqués chez les fourmis5 et les rongeurs,6,7 et ils sont
dirigés préférentiellement vers les proches parents chez ces espèces. Ceci n’implique pas que les
mécanismes physiologiques de la prosocialité soient nécessairement les mêmes chez toutes les
espèces. Cela nous dit, cependant, que le comportement de secours a été privilégié dans
l’évolution de beaucoup d’espèces parce qu’il offre une meilleure adaptation aux organismes. Les
neurosciences offrent un appui empirique solide à l’idée que, chez les mammifères, notamment
les humains, les émotions engendrent directement plusieurs comportements prosociaux tels
l’attachement, les soins parentaux et l’empathie. Il est ainsi possible et pertinent d’examiner les
mécanismes moléculaires et neurobiologiques qui sous-tendent ces aspects de la prosocialité. Par
exemple, l’oxytocine, un neuropeptide synthétisé dans le cerveau de tous les mammifères, facilite
la formation de liens entre la mère et ses petits et motive la bienveillance chez les rongeurs, les
moutons et les humains.8 Le rôle de l’oxytocine dans la facilitation de comportements sociaux et
reproducteurs typiques de l’espèce est similaire d’une espèce à l’autre, mais les comportements
spécifiques régulés par cette hormone sont assez diversifiés. Le dénominateur commun est la
fonction particulière d’amplification de l’importance des stimuli sociaux de ce peptide. Les
comportements de soins, de sollicitude et d’aide sont associés à l’activation des circuits neuraux
de récompense et de plaisir, tant chez les animaux que chez les humains.9-11 Cette activation est
aussi observée lors de dons altruistes et de dons financiers chez les humains.12,13 Ainsi, il n’est pas
surprenant que l’action de donner rende les jeunes enfants heureux, et même plus heureux que
lorsqu’ils reçoivent des gâteries à leur tour.14 Les émotions positives constituent un mécanisme
direct et puissant de prosocialité.  

Les différents types de comportements prosociaux pourraient ne pas être liés

Il est essentiel de considérer le comportement prosocial comme un construit multidimensionnel
plutôt qu’homogène; en outre, les relations entre les types variés de comportements prosociaux
ne sont pas simples.15 Alors que certaines formes de comportements prosociaux, comme l’aide et
la consolation, peuvent découler de l’empathie, d’autres comportements, comme le partage, ne
sont pas nécessairement associés à ou suscités par l’empathie.16,17 De plus, même si l’empathie
est à la base de la moralité en matière de bienveillance pour les autres, elle ne mène pas toujours
directement à un comportement moral : l’empathie peut interférer avec la moralité dès un jeune
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âge en introduisant la partialité, qui entraîne des comportements amoraux ou même immoraux
(voir Diesendruck & Benozio).18 La recherche en neurosciences démontre que les circuits
impliqués dans l’empathie et la moralité ne se chevauchent que partiellement.19-22 En outre, le fait
que l’empathie génère des préférences sociales qui peuvent entrer en conflit avec la moralité,
l’équité et la justice est compréhensible d’un point de vue évolutionnaire. Les racines de
l’empathie sont imbriquées dans l’évolution des soins parentaux et de la vie en groupe, et les
individus qui s’identifient aux membres de leur groupe et coopèrent avec eux en retirent de
nombreux bénéfices, dont la satisfaction de plusieurs besoins psychologiques de base; cependant,
la vie en groupe est aussi une source de préjugés, de biais et de conflits sociaux.23 

Les apports des neurosciences développementales à l’étude de la moralité

L’étude des sous-composantes de comportements complexes peut être particulièrement utile,
dans une perspective développementale, lorsque seules certaines composantes ou précurseurs de
comportements plus complexes sont observables. Comme plusieurs régions cérébrales impliquées
dans le fonctionnement moral ne semblent pas totalement matures avant le début de l’âge
adulte, une approche neurodéveloppementale de la moralité s’avère particulièrement pertinente.
On observe aussi des continuités et des discontinuités dans le développement, les réorganisations
et les transformations de ces régions cérébrales. Pour complexifier le tout, les fonctions de
certains comportements pourraient varier selon le stade de la vie. Une illustration d’un tel
phénomène est le fameux pleur empathique du nouveau-né, qu’on observe plus à partir de l’âge
de cinq mois.24 Plutôt que de constituer une réponse affective contagieuse à un autre bébé qui
pleure, comme on l’interprète souvent, cette réaction pourrait en fait s’avérer tout sauf
empathique.25 La fonction de ces pleurs pourrait être compétitive, le bébé appelant la mère pour
qu’elle vienne l’allaiter lui plutôt qu’un autre enfant, comme les oisillons dans leur nid. Ce
phénomène, chez le nourrisson, n’a pas de lien avec l’empathie et la préoccupation pour les
autres présentes à 8 et 10 mois et documentées par les psychologues du développement.26 

Les travaux dans des disciplines académiques variées ont convergé vers la conclusion que la
compétence morale émerge d’une intégration sociale, affective et cognitive complexe, façonnée
par l’exposition culturelle.27,28 Dans son essence même, la moralité concerne le tort fait aux autres.
Une étude ayant utilisé l’électroencéphalographie et les potentiels évoqués cognitifs (EEG/PEC)
chez des enfants de 3 à 9 ans visionnant des scènes de blessures physiques a relevé à la fois une
réponse neurale automatique (N200), qui reflète la stimulation affective, et un potentiel positif
tardif, qui indique une réévaluation cognitive; de plus, le potentiel tardif s’améliore avec l’âge.29
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Une autre étude d’EEG a examiné les évaluations morales implicites de comportements
antisociaux (porter préjudice à autrui) et prosociaux (aider autrui) que font les jeunes enfants de 3
à 5 ans.16 Des différences significatives ont été décelées dans les réponses neurales immédiates
automatiques ainsi que dans les réponses tardives contrôlées lors du visionnement des différents
scénarios chargés moralement. Il est important de noter que seuls les processus contrôlés ont
permis de prédire le comportement prosocial réel des enfants (mesuré dans l’étude par le nombre
d’autocollants donnés à un autre enfant anonyme). Cette étude démontre que les évaluations
morales implicites que font les enfants résultent d’une intégration du traitement immédiat
automatique des scénarios visionnés et de leur réévaluation cognitive ultérieure. Cette réponse
neurale au préjudice interpersonnel évolue avec l’âge. Des études transversales du
développement basées sur l’imagerie par résonance magnétique fonctionnelle ont observé des
participants de 4 à 37 ans pendant qu’ils visionnaient des clips vidéos d’individus blessés
accidentellement ou intentionnellement.30,31 Les participants plus jeunes présentaient une réponse
plus forte dans l’amygdale (une région impliquée dans le traitement des stimuli chargés
émotionnellement), l’insula antérieure, le cortex cingulé antérieur et le cortex préfrontal
ventromédian (CPFvm) lorsqu’ils observaient les individus en détresse. Le CPFvm, connecté à des
systèmes émotionnels du tronc cérébral et de l’amygdale présents depuis fort longtemps dans
l’évolution de l’espère humaine, intègre l’information affective et celle qui découle des valeurs et
permet ainsi l’assistance à autrui et la prise de décision morale.32,33 L’implication rapide de
l’amygdale, de l’insula et du CPFvm dans la perception de la détresse et de la douleur des autres
est cohérente avec leur séquence temporelle de maturation structurelle. Ces régions
interconnectées, qui sous-tendent le traitement rapide et prioritaire des signaux émotifs et qui
sont impliquées dans la stimulation affective, entrent en fonction beaucoup plus tôt dans le
développement que d’autres structures neurales, particulièrement les régions du cortex préfrontal
impliquées dans la régulation des émotions et la prise de décision morale, qui continuent à se
développer jusqu’à la fin de l’adolescence. 

Implications

Les comportements prosociaux ont été sélectionnés au cours de l’évolution pour faciliter les
interactions sociales et la vie en groupe. La théorie de l’évolution et les neurosciences ont révélé
que le comportement est motivé par des récompenses et réprimé par des punitions, mais, en fait,
les récompenses motivent le comportement plus efficacement que les punitions ne le répriment
chez la plupart des individus. Ceci est vrai pour les comportements prosociaux suscités par les
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émotions comme pour ceux qui entraînent des bénéfices affectifs. Une manière de favoriser le
développement du comportement prosocial chez les enfants est donc de mettre l’accent sur ses
conséquences positives pour soi, pour autrui et pour la société dans son ensemble. Souvent, les
parents et enseignants ont tendance, à l’inverse, à mettre l’accent sur le comportement antisocial
ou le manque de prosocialité (qui peut s’avérer nécessaire dans certains cas), en les punissant
davantage qu’ils ne récompensent le comportement moral.
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